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“
Ecrire en cherokee
Séquoia, quelle belle sonorité pour un arbre aux
dimensions hors norme : jusqu’à cent mètres de haut,
trente mètres de circonférence et parfois deux mille ans
d’âge. Mais qui imaginerait que ce nom prestigieux
pourrait être lié à un homme cherokee du tournant des
XVIIIᵉ et XIXᵉ siècles ? Sequoyah, né vers 1770 dans le
Tennessee et devenu orfèvre en Alabama, fut fasciné par
l’écriture après avoir observé un atelier d’imprimerie,
alors même que sa communauté se méfiait de ces «
feuilles parlantes ». D’abord tenté par un signe pour
chaque mot, il comprit l’impasse et inventa un syllabaire,
un signe par syllabe, soit 86 caractères. Raillé, parfois
découragé, il parvint pourtant à démontrer l’efficacité de
son système grâce à des exercices publics impliquant sa
fille. Convaincue, la Nation cherokee adopta officiellement
ce syllabaire en 1825, favorisant une alphabétisation
rapide et la parution d’un journal bilingue. Une tradition
veut qu’un botaniste européen ait ensuite donné le nom
de « séquoia » à l’arbre en hommage à cet inventeur,
même si l’étymologie reste discutée.
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